
SCOUILLE ou la guerre Matrimondiale  
PREAMBULE    : Le cas “Scouille” ! 

 
 “L’enfer c’est les autres !”  est la formule célèbre de Jean Paul SARTRE . Tout philosophe qu’il 
soit , il nous parait évident qu’il n’en est pas arrivé à cette conclusion par le seul fait de ses cogitations 
et en tirant sur sa pipe mais par l’accumulation d’expériences pratiques personnelles , voire 
ménagères et domestiques qui ont créé un terrain favorable aux dites cogitations. 
 Je veux croire que Jean Paul était un homme de bonne éducation , sinon il se serait sans doute 
exprimé plus vulgairement en voulant dire que ce sont les autres qui nous importunent. Par les temps 
qui courent et quand un Président de la République en arrive à dire “Casses toi pauvre con !” à un 
quidam qui le dérange , il me semble personnellement pouvoir être autorisé à utiliser d’autres 
expressions plus imagées. 
 Bref , l’enfer , ce sont les autres qui nous em…… , nous cassent les pieds et les c….. ! 
 Du coup , pour faire plus simple et convenable , le concept “scouille” décrit assez bien la 
situation et peut se formuler en verbe “scouiller”  (tu me scouilles !) , en participe “scouillant” , voire 
en “scouilleur”, “scouillerie” …etc… 
 Le reste appartient à l’Académie Française quand les vénérables Académiciens (tout au moins 
ceux qui auront survécu quand ils arriveront à la lettre “S”) admettront le terme dans le dictionnaire. 
 Pour l’heure nous pouvons donc reformuler la pensée de SARTRE en : 
 “Scouille c’est les autres !”  
  
 En fait les scouilleurs , donc l’enfer , cela commence par les plus proches de nous avec lesquels 
se négocient les compromis de la vie de tous les jours , puis cela s’étend vers des cercles de plus en 
plus larges de gens que nous connaissons de moins en moins mais qui interviennent dans notre vie , à 
des titres divers , pour nous casser les pieds. Cela commence à la dispute pour choisir le programme 
télé de la soirée quand l’un veut voir le match de foot et l’autre les variétés. Cela se poursuit par le 
connard qui bloque la route , les grévistes qui bloquent les trains , les flics planqués avec leur radar 
mobile , les paperasses administratives , le chien du voisin qui gueule toute la nuit , le patron qui 
gueule toute la journée ….et mille autres joyeusetés quotidiennes. 
 Il se trouve malheureusement que “l’autre” le plus proche se trouve le plus souvent être notre 
conjoint , promu au rang de “scouilleur” numéro 1 au cours de cette lutte incessante pour les 
territoires, la reproduction et le pouvoir qui caractérise toutes les relations humaines. 
 Cette guerre domestique , la guerre matrimondiale , est en fait la seule vraie guerre mondiale 
qui ait jamais vraiment existé . Elle dure depuis la nuit des temps et se poursuivra encore pendant de 
nombreuses générations  (si les bombes atomiques ne règlent pas le problème prématurément ). 
 Peut-on imaginer un instant une guerre faite de millions d’affrontements quotidiens , 
d’alliances de désalliances , d’armistices et de négociations , de meurtres , d’empoisonnements , de 
coups et blessures , de réconciliations sur l’oreiller , de trahisons , d’espionnage , de coups de force , 
de condamnations , de cocufiages , divorces , procès etc…etc… 
 Si on pouvait faire les comptes depuis quelques milliers d’année que la guerre fait rage sur 
l’ensemble de la planète , on serait peut être surpris du chiffre des victimes , morts ou blessés et les 
deux guerres mondiales “officielles”  pourraient bien n’avoir été que des boucheries de quartier 
malgré leurs millions de morts. 
 La scène de ménage est le conflit de base de la relation humaine dans cette guérilla journalière 
et incessante. 
   
 Mais là où le quidam ordinaire ne voit que l’occasion d’une nième scène de ménage , le 
philosophe lui , (et c’est pour ça qu’il mérite son nom) , a à sa disposition tout un arsenal de conduites 
héritées de ses prédécesseurs , depuis les Stoïciens jusqu’aux Epicuriens en passant par les Positivistes 
et les Existentialistes et jusqu’aux plus modernes ‘’Je m’en foutistes’’ ! 



 Quand on est épaulé par des gens du calibre de Socrate , Platon , Kant , Montaigne  et 
compagnie , on craint assez peu les débordements de langage et d’attitude coutumiers des crises 
domestiques. 
 ….Ou , tout au moins on devrait ! 
 Car une observation plus poussée de la gent philosophique nous montre un trait commun 
entre ces grands penseurs de l’humanité . On parle beaucoup d’eux , certes , mais qu’en est il 
vraiment de la vie qu’ils menaient et pourquoi ils sont devenus philosophes et ont dit ce qu’ils on dit 
ou écrit ce qu’ils ont écrit ? 
 Derrière tout grand homme , il y aurait , d’après le dicton populaire , une grande femme . Voilà 
bien la question pour les philosophes comme pour les autres hommes. On ne connait guère les 
femmes de ces messieurs, (voire les maîtresses), s’ils en ont eu . Pourtant ces travailleurs du texte 
devaient bien trouver leur inspiration quelque part .Il n’y a rien de tel qu’une bonne scène de ménage 
pour faire voler en éclats le vernis de respectabilité dont on se pare en public , mettre à nu les 
frustations accumulées et libérer les paroles …voire les insultes…les assiettes qui volent et même les 
coups !  
 Sans vouloir être taxé de machisme , il me semble que les statistiques parlent clairement et 
que la liste des philosophes les plus connus manque singulièrement de représentants du sexe dit 
faible . Voilà bien de quoi intéresser des Universitaires en manque de sujet de thèse .  
 Pourquoi la parité homme / femme n’existe t’elle pas en philosophie ? 
 La Philosophie est-elle directement liée à la relation conjugale ou à son absence et est elle une 
réponse non violente et à postériori aux situations conflictuelles de la guerre “Matrimondiale” ? 
 
 Le présent ouvrage n’est certes pas une réponse à ces questions et ces problèmes . Si 
seulement il y en avait une , on l’aurait trouvée depuis longtemps. Mais les leçons de l’histoire devant 
bénéficier à la gestion du présent , il nous a semblé intéressant , au travers de quelques cas 
“historiques” (un peu arrangés à la sauce humoristique) , d’aider notre lecteur et notre prochain à 
résoudre ses propres conflits en y apportant la dose de philosophie et d’humour qui peut servir à 
gérer des crises qui ne demandent qu’à dégénérer. 
 La paix universelle n’étant qu’une utopie , la paix des ménages peut devenir une réalité quand 
les partenaires-adversaires veulent bien mettre un peu d’eau dans leur vin car ne sommes-nous pas 
tous condamnés à vivre ensemble tant bien que mal , au prix de la compréhension de l’autre afin de 
faire que notre court passage dans la vie ne soit pas un enfer . 
 Scouille un jour , scouille toujours !  Alors autant que l’enfer soit pavé de bonnes intentions ! 
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